
Moment où il arrivait dan» la rue, uate 
•Talion la» a «ta Caste. 

Un D n U m p*£G« criait : « Vive l'sr-

S ém I Vio la i I I S S B I H I B I B»UrWyl . La 
•la tendait sa* otaïasB >ara M . 

^ P H diffieultét 
da la priaon. 

i ls ont. fait 4va-

Ca»i ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
«•'il • p« gagner la aan 

Aussitôt astre, les» asj 
«aar la rua. 

Au montât où la gard 
«ne Midi da nouveaux < 
• t a '• ta aoat fait otMeni 

I quitta» la Char
ria da Viva Car-

«RESTAT». BE K— JHFROY VABBANS 
Agissant en varia d'aa mandat da M, 

Bertulue, juga d'icatrnation. M Bernard, 
aommiasaire da pohee.attaveBé aa contrôla 
4a la préfecture da police a est rends dans 
raprèa midi su domicile de Mme Jouffroy 
éî'Abbans, qu U a invitée à le aaivra nu 
Palaia. 

M. le juge d instruction Bertulue.e'étant 
rend u cette »pn-e midi au conseil de guer- ' 
aa qai Jagaait la commandant EaUrnazy 
•a ne sait pas encore ai Mina JoufTroy 
4'ABbaneaera ma menue an état danea-
tatfon 

Laa braita lea plue divars aireulant sur 
«atte nouvelle tournure que prend l'af
fama. aBaaaaaaaaaaaaaaaaai 

LEPARLEMENT 
ÔUINE SES DÉPUTES 

AVANT LA SÉANCE 
Paria, U janvier. 

L'aaimalion est peu vive dans lea cou-
loirs où toutes lea conversations roulent 
aar l'affaire Dreyfus Estnartuy. -

On croit que la bureau da la Chambra 
MM réélu sans changements 

11 semble se confim.sr que les élections 
législatives aéraient Fixées au _'4 avril les 
scrutins de ballottage auraient donc lieu 
s* 8 mai. 

L'enquête sur le Panama 
La commission d'enquête va mainte* 

Beat terminer prompt* i. «ni lea travaux. 
M. Vaiia compte avoir aeiiav* lundi le 
rapport général, qui lui a été confie' il a 
l'ialention d'y in.érer une protestation 
tontra la a natitaliua d une cornu issioo 
supérieure spéciale chargée d'examiner 
las conclusions adopté»» par la comm.s-
lien d'ensju ta parlementa re sur la rap
port de M v ivi.ni, a regard da M. Quea-
asy 4a H«aur-pe rs. 

D'autre part, an po:at de vue da récent 
proee» l de l acquitte u esté es mcalpés.qu 
aa I a point surpris, éisaii il, il se propos» 
de faire observer lueje rage d'instruction 
la cBamsre -.es mises ea accusait' a et le 
i»ry de l»s»3, aayant pas ajoute foi à la 
lista du baraa de Koinaah et aynai re
poses à poursuivre a s acquitter Us meul-
pés o'aiors. il était naturel . ua 1s jury de 
ia»v ne crut paa non DIUS aa carnet u Ar-
tbn et acquitial las accuses qai lui étaient 
dartres 

Avant 4a eeovoxvuerla comesiesi-n d'en-
quèi», M. Yatlé don s'informer auprès de 
•sa collègues qui oui ae» rapports à hre 
li leur travail est prêt. On aa souvient 
|u ai restas entendre ton» laa rapparts in-
dividuela concernant les parlementaires 
qui ont été renvoyés Jevaat l e c o u r d a s -
aisas ou dont » est occupé M. ,_e Poite
vin, siaai qus Us rapparts ds M. Ssmsrjr 
aar Corné iu» lier/, et da M. de Kainel aar 
las missions tiusaa st tieorgas Lefêvre 
auprès U jurton 

• • octea 

ana de luttes sourdes r-t pnquièles enga
g e s su nom de la liberté, arrivèrent las 
désaatraa qui noua écrasaient. La France 
trahie blsa?ée. mutié:. radBMnt enfla 
•Bsatresse de la-même et erut poav r ea 
vissga» avec confiance le dêveloopement 
de sapeiss-ince st de sa gr .nstaar. 

Or» vaogé sapé anneca ae amt écoulées, 
les absja se. sewttobstinément rannt nus, 

I eaaaiantauaaaoditieacio ia réelles et pro-
I fond»» cent foia reconnues comme néces

saires, oant foia promiss» par solennels 
seraaaota.alita - ont point dtd réalisée*. 
(Vif* applaudissent» i l , à l'extrême àau-
ehe). 

Le colossal impôi est toujouri là avec 
Ses chiffrée écrasant» avec aes criantes 
iniquités. Les rapports de I Eglise st ds 
l'Etat demeurant enve onpés d'anviiguitéa 
redoutables Mrss bien) 

La centralisation autoritaire et trscas-
siére pèse de son poids étouffant sur les 
citoyens, slors quels constitution «t tous 
les eiiehés officiais leur crient qu ils sont 
souverains st ma très de leurs destinées 

Dana ces conditions et sans parler das 
inc dents grave» qui n JUS ont récemment 
émus ni des nuages épais MUI s amassai* 
sur l'Europe, il est grand temps de c nso 
lidt r fermement las farces morales et 
matérielles d» la l-tcpubliq<:« non pas à 
1 aide d expédients o >hqu«s aide discours 

|i «droits, ma.a psr des réaliwe franche
ment demoersti me». niuvres ne lustice et 
ds raisesa. (Appisudisaamants a 1 exlrjm» 
gauche-)* 

Notre mandat est s spire. Maintenant il 
noua reste à peine q u e l l e s heures U 
v ire. Mais la plupart d'entre vous 
mas c-ers collègues, reprendront leurs 
sièges. 

D'aecord avec le* n «veaux venu», vous 
formerez, un fa »ieau d honneur, de pa
triotisme éclairé et de fiere indspenaan e. 
Il faut que la rrance soit Ut 1-ïance, il 
faut qu eile se dégage des féodalité» cos
mopolites. granJ.saaniesét envah séantes 
qui.au nom des basses pissions d'argent, 
gouvernent, rançonnent et corrompent le 
pa ». (Vifs applaudissements sur da nom 
Dreux bascai. 

11 sut que nous nous no«s préservions 
résolu iicat de ces intrusions polit crues 
étrangères sa (quelles ou prétend pieuse 
mentaous asservir et dont lei formules 
insidieuses étaient déjé flétries il y a deux 
aièclas par Pascal dans ses lettres im 
mortelles. 

Il fuit r ae la solidsrité sait fortement 
sasise nsrmi noue cornue base et pu s-
sauce sociale». Il aut que la liberté etl ê-
g s i t é régnent bien réelle» et bien vivan
tes, en défit de* iligarchiee donnantes 
et oppressives Applaudissement» à l ex
trême gauche). 

Et que de choses i! y aurait encore à 
dire i... Ouoi qu'il en »oit pour con luenr 
eana secousses cas éléments da força et 
de vie il f.-.ut ous unir et quand jo pro 
nonce ce grand mot d'union, je ne parla 
pas decas unions hybrides faite» d'aqui 
voques M de trahisons, mais de l'union 
dro.ts et franche, ds l'union loyalement 
républicaine, fortifiante et féconds C'est 
à ce r u'ntte irt la France avec use msto 

1 npatience.'Salve d'applau lissents i 1 ex
trême geucuas 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ • • T a T r » 1 •••!•-
cation immédiate d» laloi relative a la sup
pression • a» «airsis aar lea toisaons hy-
cieniuBas dans laa commun»» qui sont 
prpies t remplacer leur* taxe» d octroi. 
comporta ua seul Sentais qai est ainsi 
îon u . 

« Lea commun»» qui procéderont avant 
le 31 décembre leEJet à la riv non de leurs 
|srirs d'octr » sur lea boissons liyg éni-
qu»s coafor •. t i r a i é la loi du t:> déce H-
nre leU7 pourreut éta nr de* taxes te 
remplacement daa» laa rooditian» pre-
vu«a par las articles ï et ô de cett i loi 

* Elles • éné nieront également, au cas 
de degrévemeat total des disp isiti'ns des 
•rticlaa M. paragraphes 3 St '. 
A décambre 1*>7. • 

i -i 4* 

L A S È A X C E 
La sêan e ' st ouverte à 2 a. 20, sous la 

aresiaen a ae v». B J u f u r t do enduge. 
•si imite las plus jeunes députés à pren 
dro plaça au Uura.u eatama ae-reta.res. 

MM. Turrsl et Laooa aoat seuls au banc 
de» ministre» Peu de députés dsns la 
salle. 

un précéda au tiraga aa «art Jes bu-
•»aux et a calai daa sorusatsara. Puis la 
^rendent déclare la session rdinair» ou-
i.rte. 

ALtccuTtfl» ou m v m \ 
A pris la lecture da qoeiq :e» lettre» d'excuse» 

le d'puié». Te prudent prononce la discoui» 
wuvaat ; 

Messieurs et ehers eallegjaves, 
JsBavasn pas voar» rat.guer d'ua long 

4saxasBr> ; asais. païaquv ino* i-go m'ap-
p»i s a i honneur d'ouvrir oette dssaàtsa 
ai—iBBde nsw-e i*fi«*at«re. vou» ma pes
as* ttraz é u p n m c r es> ̂ e»»Jej»ae «aa»» »oea 
iBspresa.esss st »*!• a»Bli BBSBS» par Ban» 
Mis 

Ce qui ma -frappa- daalaBraeaaBisit t 
travara caa lon.p» troamla». r. *»t * • Bsass-
pdssnts lent.ur da notr* évolution pro-
g a s t i l <• SJi.t laa oL«isc!ea-9»os caaaa 
sauuiaaamia aur ae dseasanr • •» la caaeain 
4n praajr*» suciaE et de la lébarta 14 ou 
4evrait s'épanou r le triomphe ds Ja ovt» 
•asuian victorieuse ApplaudiMemants 4 
laatrêiiv gauetia 

Les efforts ds cette gr. nde natian qui 
a'asawlU Is Fraaa» aucoédsat «a» affuru, 

stsemaouv asa»i lus barraigaa ap • 

•"• 
HKCTION Dl B U . H l 

Le acrutin «st ouvert pendant ana h ure 
pMir la nomination du président 

Le scrutin est clos 4 3 ta. 55. 
I n autre scrutin e*t ouvert pendant eue 

heure pour la nomination dea vice-prési 
des ta 

m. ISr-iasam ast réélu président de la 
Chambré par 2-3 voix sur Mil votants. 

Le scrutin est clos é + h. :>•). 
La acrutin cet ouvert pour la nomination 

des secreiairea 

Les Massacres en Orient ï 
Le joug Turc. — Nouveaux crimss. — 

Prot*st&',ion du Parti Ouvrier 
Bulgare. — Appel* la 

démocratie euro
péenne ! 

Le Parti ouvrier démocrata-soci.t-
Hste de Bulgarie nous commuoi(|ue, 
arrer prière de rinséSrer.uue'reeorii'ion 
qu'il a prise, dans une grande réunion 
publique, la -1 Déceruora {'i Janvier 
courant). 

Ainsi qu'on va pouvoir en juger, 
cette déclaration flétrit, une fois en 
coie, le5* ignobles procédés du mas
sacreur Abdui-liamid et elle sera 
entendue de tous les Iiommes de 
cœur : 

Considérant, que le régime politique actuel 
ea Turquie, earacter K par lea perséeutioa» *s 
masse et meurtres de dizaine» de milliers de 
citaa/en» ianocwts dea deux sex»*, hier en Ar
ménie et en Crète, aujourd'hui arec les mêmes 
deuils saaglants en Macédonie. d'an .-ôté étouffe 
tant progrea ecanomique et politique, auquel ont 
droit test lea peuple» subjugues é I» Turquie 
et de l'autre côté présente un daoger contenu 
pour la paix universelle ; 

Considérant escorer, que l'Europe s reçu le 
droit reconnu par les traités internationaux et 
sanctionné par la pratique diplomatique de ré
gler les affaires inteiieure* de la Turquie : 

Considérant ealin, que 1»« luttes intestines 
«due! es et acharnée» menées par lea peuples 
balcaniques pour la possession de la Macédonie, 
lutte» soutenu»* par 1 *• gouvernements et en
venimées par les journaux chauvinuites de ces 
pays, les atlaiblisseot tous et les jettent entre 
les mains de leur ennemi commua — la diplo
matie étrangère russe, autrichienne, eu n im
porte quelle autre: — que, di plu*, cas lulies 
non seulement mettent en grand danger 1 indé
pendance politique des pays balcaoiquae. mais 
«ont eocorr très nuisibles pour la Macédonie elle 
luème. en divisant se* forces et son unité et en 
la livrant sans défenas i l'arbitraire du sullan, 

Les citoyens de Sofia 
I Prorestent contre le régime actuel dans 

tout l'empire turc et dans 1* cas donne, centre 
is* atrocip s «a Macédame ; 

II Kent appel i I ODiaion publique «n Eu
rope et surtout à aes parti» démocratique* piur 
demander l'autonomie politique pour la Mace 
doau aussi bien que peur les autres provin ei 
turques ; 

III Condamnent le plu» coergiquement les 
meurtres «t les persécutions mutuelle» en Ma
cédonie, exercés par le» différentes propagan
de» ; bulgare, serbe, grecque ou roumaine ; 

IV. Font appel au<t peup.ea balcaniques «t 
aux partis progressistes de I» péninsule balcs-
m.que pour s'ei.uaire mu uellement sur uns 
même rereadicatien, celle da l'aurortomiV, 
aussi bien pour la Macédonie. que paur Us au
tres province* turques, et d* rsnoucer tous, à 
toute prétention ultér.rure sur 1» Marédoaie. 

Cette autonomie doit s'étendre pour la M«-
rédonie sur las département* et can'aoa «rec 
droit de choisir pour langue officielle, leur les ! 
aflairei d» 1* localité, celle da la majorité de la 
population cantonale et d'admettre plusieure 
langues officieilea paur les affaire* cammuncs I 
du pav» — comme c est en Suisse — (sic) «Us { 
donnera, par conséqnent, possiuil 
groupes nationaux aussi peins qu'ils soieni 
développer leur natiooalité ; une entente sem
blable sur la question de Maeedome mettra tin 
aax luttes iniestnas dans les pays bilcaniq i«* 
ci créera pour sut le» conditions nécessaires 
pour une action commune contre le gouverne
ment turc d'un cité et les inlrignes diplomati
ques étrangères dautre ce qui sera d'une 
grande utilité pour eux et d un grand intérêt 
pour la paix eurooèenn-. 

V, Autorisent ie bureau é« répandre cett* ré-
•olutios dans la presse Ba.caaitjua 

-Bse 

ROUBAIX 
L'AFFAIRE DES HOSPICES 

l .cs respansRbi l i t i -a 

> ous recevons de MM. Deleporte, 
Ba- art et il net, ad.nin atretaura des Hos
pices, Is lettre sui vante, 4 propo» ds 1 af
faire Vincrc. et de ce que sous en avons 
dit dans notre numéro de dimanche der 
nier : 

Roulais, le 11 janvier 18'JS, à raidi. 
A Monsieur le Rédacteur en Cbef 

Monsieur le Rédacteur en Chef, 
Comme vice président et administrateurs des 

hospices de Bouta x. nous sommes pris i partie 
ai sujet de l'aff lire Vincre, dans tin article paru 
daas votre journal portant la date du 10 cou
rant, anus la rubrique « Roubaix. Le scaadalo 
des hospices.» 

| l l t „ ta r WBm _T [ .. t r __.» __ Comptant sur voire impartialité, et usant de 

Us entendez exposer vos revendications I , 0 * r e *'"'*> D 0 U * ? o u * prions, an repense é cet 
par paroles et c'eat pourquoi vous êtes i ««icle, de vouloir bien iasérer 1» reaificai.oo 

mineur Morel Eh bien» dit Bvrsrd, que 
M Uelmiche aacha que nous sommes prêts 
à abanonner cette question s'il v«utdoo-
Brr satisfact n aux autrui, hu cette cir
constance encore, ie eamursde arel «ara 
le sacrifié; il y consent volontiers.ne vou
lant paa qu il soit dit que son nom a pu 
nuire 4 la ca • e des ouvrier» 

E.vierd protesta contra les actes ds pres
sion exercés In nuit demie»* par u«i pj -
rions et sutres agen s de la Compagnie, 
contre lea viotencea ayant pour but de 
eoatraindrs nom ure d ouvriers 4 se ren.irc 
au travail 

H y s 14 dit-il, des scies réprélieneibles 
delà part du père Deluuciie. mais qui sent 
excusables car Krai aïs de fr ncne date, 
il ne connaît pas encore bi>n les lois fran
çaises. (Cri» A i aa fJelmiebe ! i 

L'orateur cite lee menacée et violences 
exercées la nuit dernière, par dea eui 
pioyéa de la Compagnie aur lea ouvriers 
Joseph Uailleulet llitfodore Dugace, puie 
il ajoute : 

« N'imitez pas les hommes da M Delmi-
cae. ne reponde*pas4 leurs provocations: 
répondez leur plutôt que vous ne voulez 
p is réclamer à coups de poing, ni par usa 
injures ni par des menaces, mais que 

prêts 4 entrer en pourparlers avec la Co.-rt 
pignie. 

« (dus le pire que le fils Delmichs ou 
mèn e un emploie svant qualité pour le 
faire, fut il le saint eapr t. daignent rece
voir les ouvriers i t rapidement.ie 1 espère 
-d t Evrard, la conflit prendra fin si, de 
part et autre, on est sut né de senti
ments conciliants. 

Ensuite Evrard passe en revue les re
vendications, puis il s'élève contre les 
q lelques commerçants qui ont témoigné 
lintentionde fermer boutique ;usq îapres 
le chômage Csus-ei, dit il, agissant ainsi 
manqueraient a toua leurs devoirs envers 
ceux qui sont po-r la plupart leurs clients 
depuis nombre d'années. 

In terminant, Evrard annonce que dans 
le but cie relever un peu le courage de 
quelques-uns. il se joindre durant la nuit 
de Mardi à mercredi, aux patrouilles de 
(iiwistee qui vont circuler ans lss co-
r n« et aux aborls dss fosses la Per
sonne et de Nonm-'a. 

Le président de la réunion met ensuite 
aux vo.x la continuation de la grève, qui 
e^t votée à 1 unanimité. 

I r « « n d r réisatlan a B r a e c a r t 
'.'ne itunion privée a e u tenue à sept 

heures et demie du Boit à : roeourt dans 
une das sali s de 1 estaminet Vigne Le 
citovea Evrard y a parle dana lu même 
sens que Kouvroy. 

U n e a r r e e t a t l o n 
Le mineur Paul Canl et a été mis en état 

d arrestation pour entrave 4 Is liberté da 
travail i il a été condait 4 la prison d'Ar-
ras. 

LE CANAL DE PANAMA 
Londres. U janvier. 

. , .in té égraoh e de Panama, au Tunes, 
«li ê ' q u e ' j ' 5 J 0 °uvr'«r» » o n ' emplovés actuelle 

iieat. ne | I l l # n [ a l a continuation des travaux L'a-
cn^vement du canal est considéré comme 
probable. 

sort réélu* : S U aVeschassel, par 
?53 voix: r » : a r » r r . par C'W ; «s»rrlcn, 
par -18; l s a m k e i i , par 217. 

Le scrutia est ouvert psndsnt une 
demi-heure pour l s nomination des ques
teurs 

Le quorun n'a pas été atteint dans la 
vote sur la, nomination des ;ue*teurs. 

sont élus secrétaires : JtlTf. »i>cl. \ r -
r»n-Ba>neel . B e j r a a . Corsai sa. flass-
atent. J a u r d r . a*, ester, I t a v l é . C a 
det . 

La Chambra a décidé de fixer 4 jeudi Is 
reprise de son budget. 

Ls séance est levée 4 A a» 15. a 

AU SENAT 
L A i E A X C E 

La siance est ou arts 4 deux heures 
six, sous .a prêsideice de M. Wallon, 
sén .te r inamovible, 1: - père » da la 
Constitution de 1)75, doyen : ge 

Le prosident uéclare ouverte in évasion 
oroina i« de is.'f, fait l'elo e un : re de 
M. Ha : al, décéué, et pranenc* eaïuits 
laEocution dusag i dans laquelle il ds-
f«ud lss prérogatives du Sénat en matiors 
de llnsnces. 

Nous or. os gr. ce à ucS lecteurs de cet 
insignifiant discours. 

Ai ri» V* tiraga au soit ds* bureaux le 
éuat - - - -__ . _ , 

bur 
La séance est levée à i h. 

Le Bureau : Président, Antoine IVA-
NOFK, peintre — Membres.T. BAN-
COEE, cordonnier,N. ciEOHGIEFF, 
tailleur. M. (iLAVINOPr-, mrnuiaier 
— Secreieire, A. VASSIL1EEE, ty
pographe. 

Nous nous associons pleinement, 
quant :'t nous, aux si légitimes protes
tations et revendications du parti ou
vrier bulgare, en émettant li vœu que 
son action ne se démente pas et qu'il 
réussisse, enfi ', à soulever l'opinion 
européenne contre l'ami de notro Ha-
notaux l'affreux sultan,rou^e du sang 
des chrétiens de Crète,d'Arménie et de 
Macédoine. 

L'AFFAIRE DREYFUS 
Paris, 11 janvier. 

La dame 'ou'rov d'Abbans et son 
amant Hesehal ont été arr tés. sur ) • 
piainto du capitaine de Valscrre 

< ne perquisition 4 son domicile sa ins 

ënantage. 
sfeT^stae d Abbana a été écroaée à 

Lar.arre st Keachai 4 Ma/as. 

ci aprel dans une prochaine édiùen de votre 
journal : 

— U n'est pas exact que nous «viens été 
appelés devant le jury d aisis s de Doiai, an 
sujet de l'affaire Vincre,comme ayant reçu man. 
dat de l'administration des hospices; mas bien 
comme ayant été assigne», par I» mmistere pu 
blic, pour y témoigner, ce qui n'e»t pas la même 
chose 

Les hospices y étaient représentés régulière
ment par M Dubroo. avocat, et M Pareoty 
avoué, et ce, en verte d'une délibération admi 
aietrative en date du 6 novembre dernier. 

Ces honorables défenseurs, avant l'audience, 
noua ont demandé «i le» hospice» avaient remp 1 i 
.es formalités nécessaires pour ester légalement 
en juitice comme partie civile 

Nous le* «vonsranseignés sur ce qui s éta t 
•stase, leur faisant connaître qu: les hospices 
plsidni«nt, — et depuis toujours — derant le 
jury d'expropriation, comme un simple parti
culier et sans autorisation préalable. Il» nous 
o-tn-pondu que t« u était paa tout à failli même 
ci.sse 

La question ayant été étudié» séance tenante, 
ils ont conclu qne 1 autorisation prêaMe, eu die 
forme, é ait indispensable et d ordre publ c et 
qu'il était préférable, dans I intérêt de» hospi-
era pour éviter les frais du procès, de renoncer, 
avant I audience, i »? porter partie civile. Con
sultes à ca sujet, nous nous sommes ranges ù 
leur avis, tous l:« droits das h»»pice» étant ré
serves pour i'avtsir. 

— A la seite de cet entretien, M* Pareoty. 
avoue, au oom de la partie civile, a déposé lea 
conclusions écrites auivanteai « Lui donner acte 
de ca que l'admis alratioa dea hospices n'a ni 
sollicité, ni obtenu l'autorisation n'e«i«r en jus-
lice : que •* constitution doit censéquemment 
'ire considérée comme non avenue ; et qu'elle ae 
sa irait, en aucun cas, supporter les frais du 
procès-, que la somma versée comme provision 
doit, au contraire, lui être restituée, et que, 
pour le surplus, il conviant de ls réserver ea 
tcus ses droits. 

Après que M* Dubron, avocat, eot développé 
ces . onclusioaa, la Cour, sur cet incident, » 
trndu l'arrêt suivant : c Attendu que, d'après la 
législation actuelle', i'aâ'mioiitration d-s hospi
ces ne peut ester en justice qu'après un avis 
confirme du Conseil municipal et avec l'auto-
r sation du Conseil de Préfecture : que, dans 
ses conclusions, ia parti* civile se reconnut elle 
même dépourvue de toute autorisation-

i Par ces rrostif», déclare non avenue la cons
titution de la iite partie civile ; «rdunne q-ie les 
fonds depe é» par le» concluant» leur seront 
restitués, a 

Notre témoignage n'a point été de nature * 
atténuer la culpabil.tè de Vincre " - — 

AUX MIRES DE DROCOÏÏRT 
Lens, 11 janvier. 

Ln stua-.ion reste stawonnaire tux minas 
de [irot-ourv 

La nuit da lundi à mardi a et.- assez 
nio.ive entée uax abo.-Js dss de ,x puits 

lea gréviste 

DANS LA RÉGION 

A Houplinss 
DimanchelGjauvier 1898, A4 heures, 

con'érance publique et contradictoire, 
sous la présidence du citoyen DAU-
DRUMKTZ, délégué du t omitô fédérel. 
dans la grande salle de la Société 
coopérative de l'rnion, avec le con
cours assurédes ei'oyens DEVRAIGNE 
professeur d'agri ulture, Emile SO-
1I1ER, conseiller mu ::cip.il et VAN-
DKVBI E, délé-ué du Comité fédéral. 

A Hiubcurdin 
Dimanche 16 janvier, à 6 h. 1(2 du 

soir, grande réunion publique et con-
tradi toire, chez, le citoyen Cousin, 

allés k Douai seur eéaaaelasaaa ntri soat 
reaponaablea du déslstamssjt de ls plaiste 
contre M. Vincre. 

Ls Joui na du Kou'-a x disait sneora hier 
que ace déaiatement aeuéété aévérement 
jugé par l'opinion publique.» Il n est qu* 
lustn ds démontrer sur qui doivent re
tomber les responsabilités de cette iemen-
taule affaire. 

Comité exécutif 
Le comité exécutif M réunira es l o r 4 

8 h. i (?, au local La Paix. 

A propos de coups 
In échappé da Moatdidier. aboyaur da 

profession, — mais aooyeur peu dange
reux, en raison de es eoBSatdise — sssa,e 
ce matin de nous « blsguer» 4 propos d'un 
coup déjà ancien, reçu par nous aar ia 
téta. 

Ce a-est pas 4 la tète que ce p ira de 1a 
plume et de la religion collectionne qaan: 
é lui, les coups qus chacun se piait 4 lui 
distribuer: c est 4 I opposé. Et les hottes 
menaçantes se lèvent, si nomr-rerisea 4 
son peseege, qu'il a du faire confection
ner, pour sas culottes, no capiton spécial 

L. M. 

Un roi ainguHer et audacieux 
Va vol qui démontre uns audace mou a 

a été commis hier soir, vers c.nq heures, 
chez ls citoysa Avit Lombsrt conseiller 
municipal, marcbsnd de beurre œufs «t 
jambons, demeurant rus Lsbruyere, 24. 

Le malfaiteur a pénétré chez lui s i s en
levé trois j a m e n s dune valeur de £> fr. 
U asùrementôté sas so-jtlisrs pouraceom-
pl r son larcin car >1 y a toujours auq-usl-
qu'un dans l s maison «t oBCUn oruilnB 
été entendu. 

Hsmie s été portée aa commisssirs da 
pol.ee. 

Statistique de la population 
Voici la statistique de la population 

roubaiaienne pendant le mois dsdécsmbre 
écoulé .-

11 y s e.u 329 naissances, dont If? légi-
ti uea et M illégitimes, 278 décès et il 
niort-né», 10? mariages et 2divorces. 

Les décès se repartissent comme suit : 
ds moins d'un an, H ; de un an 4 cinq 
sns, 71, de i é io ana, l.'f : de -'o à :<9 ane, 
i'i . de *!' ana à M'ans, 21 ; de ito ana et au-
del4, m. 

Saisie de sardines 
Hier matin, 300 kilog. da sardines ea pa

niers, reconuues impropre» 4 la eonsom» 
m tion. ont ete saisie s 4 l s i aile aux 
poissons. 

bien 

Combats de coqs 
Il y avait une eocié'é nombreuse, mardi 

soir, chez M. Henri Delbeclve, euîsarêehs! 
de <"ovghe n. Grande Ra«. l it , peur voir 
jouer ia balle pirtie, 2|o pour 50 fr. contra 
le CbBteau de Lille. 

Voici les résultsts de cette partie : ls 
Maréchal gagne les Ire et 2e paires et 
perd la 3e. 

Des paris nombreux ont été engages ds 
part et d autres 

Lss deux société* avaient mis au parc 
de très bons coqe. .usai une grande ani 
mation n'a c ssédersgiuwr psudaat toute 
la durée de cette part.a. 

Concert* et spectacles 
Ttia'àire ete Rosabatlv,. — Directien : 

• m e veuve G Daachainps. — Bur.aux 4 
7 1:. — Rideau T h Ii2. 

J«Bdi 13janvier, spectacls de gala, deu: 
•menses succ's i L''- SL'PÎ LICK n::> 

Le jnry de Douai, en repondant négativement LE PEilT MOCJIK, opérette nouvelle ei 
lente* le* question* posées p«r Monsieur le 3 setes, par MM. P. '-ewsky et J Levv 

musi jue le M ijeorçes ' - - — - -

• — - I 

i tente* le* q ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Preaidtnt delà Cour d'assises, a acquitté Vis
er* : — qu il en porte tout» la responsabilité de 
vant la société dent il eiaiiie représentant. 

Il est certain que 1« public roubaiaien n'a 
point ratifié eetti sentence et qu il n'a po nt 
abeoo* Vincrc des agissements pour lesquels il 
était incriminé. 

Quant i nous, noua «étiolons svoir fait uotre 
devoir en sauvegardant les intérêts hospitalier» 

Kn faisant le contraire, nous BOUS serions ren
dus, à nés yeux, coupables . d'imprudence ! 
coupaàl"'... de méconnaissance dana la ges 
ti*n de» biens des pauvres I ete Et peut ètr* 
responsab es . devant t»ut I» monde I 

Ceci dit. n*os laissas* «u public roubaiai*n 
le loin de juger. 

Veuillez agréer, Monsieur le rédacteur ca 
chef, etc.. 

C. BRIET. DELEPORTE-BAYART. 

Cette lettre su lieu da détruire, ne fait 
a so.ument que confirmer ce que ncus 
avons dit 

ilaakman. 
lia-asust T b r a l r c Ulpate i i ranir — 

Bureaux à 7 heures IfS. — Rideau 4 huit 
heures. 

Jeudi i.; janvier, LA FAVORITE, grand 
« e n en t acte» et o tableaux, paroles on 

MM. aâriba, A. Roger et D. Paer. musique 
de Doni.isUi. — PAILLASSE, drame lyri
que en 2 acte* de l-éon Cavallo 

Psr suite du r fus formel de 1 éditeur de 
Bamel UGrtceke.n pposant 4 ce que cetts 
œuvre soit représentée à RcBoSix, la 
troape de Gaad donnera la pièce c.té» pins 
haut. 

"TOÔROtJ^Neoâ" 
Ouvriers et Patrons 

Aprèi l'élection des prud'homme* 
ouvrier- <iui, dimanche, a donné lieuà 

:,M. Dalepjrte-Bayart et Briet n'avaient l'agitation que l'on sait, est venue.lun 
paa le iroit d'aatoriser Ma Ou ron à se 
déaiater comme partie civile au a j.n de 
l'aiimiEiatration des tlosptcea Csst pour
tant es qu'ils ont fan 

da cette conecaaion les grévistes y j tium tuuc, v.uo». .« v.—,-— , 
étaient nombreux eherciiuit 4 emporter astaminet du l'oint du lour. route d e ! Voici i'ailiëurs à cet effet les déclara-
leur* comarade* de reprendre le travail. , Béthuae.avec le concours des citoyens tions que M. Briet a faites au Journal de 
LesgenJ miss oat tta latçrTeairsur plu , HentiiilIE.SVl.lER^conseiller général, Roubaix, et que celui-ci a reproduiUs hier 

. . . . . . . n „ . , r ,, â A a 4 n o s I mat n : 

et a aioun.èT à jeudi pour i élscUoa du ! ''•""J1"»» - * 
caude.in.tf ^ " f M - . 

I A la des 

aiesrs po art g et dea pr c:a verbaux ont 
été dre» é* 

La coup, gn e accuse à la deacea'.e da 
mardimatin 1GS dasesntes sur i 10 au puisa 
naméro | et 171 cescentes sur MO au puits 

Deoi Français assassiAés en Itaiie 
Par», 11 janeier. 

Il y s deux mois environ, nous annoncions 
I assasamat de deux chasseurs français. Joseph 
Annexe tl Marius Maureî, tués à Ponte Ber
nard» par deux gardes chasse du roi Ilumb rt 

No» compatr oies, habitante da la commaoe 
de Saint Etienne fAIres Maritime»), étaient 
paHia le matin peur chasser le chamois, accom
pagnes d'un berloger n«mmé Galleau et d'un 
psry »«o du neua de l'.iamrier. 

U* revenaient le soir, vers qua're heures por
tant chacun sur leur* epuuies un cham*ia, 
ajuand il» virent surgir d'en ravin deux gardes 
italiens M leur ordonnèrent ainsi qu'4 leurs 
ueax compagnons, de rendre les armes. 

Sur l»ur refus, l'un des gardea italeos, bri
gadier, donna l'ardre an ga de oui tait avec 
nii, et qui avait ls lusil en^ou.-. de tirer. Aoege 
f rapt» au coiur, tomba rat de mort , Maurel ai-

. . cente du soir on sfOrms que 
27ô ouvriers sent descendus â la fosae n 
1 et 87 à celle n 2. 

Le chiffre des gr vistes serait actuelle
ment da i" 0 environ. 

Plsaieurs c mmer ants ne voulent paa 
continuer à vendre à crédit on'., in. roi, 
d. ns la journee fermé leurs magasins. 
Cett: mesure est vivement critiquée par 
lea gréviste?. 

l .aaert iee t l 'ardr -
Le commandant de gen larmerie Win-

terbi-rger. d'Arrus, est venu, mardi après 
midi, visiter les divers postes du service 
d'ordre qui comprend actuellement CJ?gen
darmas. 

Le secteur de la fosse n- 1 - st placé 
sous la direction du marécnal des logis 
Leraiiliez. de Lens et celui de la l'o-se n 
2 aoua call i du maréchal daa logis rayes, 
de .'îouvroy. 

Iast IlevsuioBi a* B a u v r a j 
Environ 35i gré ia tes assistaient à l s 

réunion tenue mardi soir, salle Morel'o, à 
RouTroy. 

Au bureau avaient pris placs les ci 

adjoint au tnairede Lille.et A. RAi.HE-
BOOM, délégué du Comité fédéral. 

DERNIÈRES NOUVELLES 

RÉGIONALES 
l i MINEUR ÉCRASÉ 

i u i s s s aa éjéésad t csii 
««Sa*» desaisB sasiasi»* aané»». 

«Véirli léliBBit» MsséViai» o'est d'abord 
la Restauruttsn qai, brissas les limite» 
*,a «ils avait stla a» bas s «>saapt«>asvBratend 
• sus train«r SB arrière »n s'appuyant sur 
des do trineatuastssestssr de*, sectes ré-
BU,sives. HtiO sa lèse alors %t den revers 
fk ma n natal* la pieuse réaction. (Ap-
giaudiaiemanu à gttucjie 

C'est ls plus isgitlma daa révolutions 
«rai es soient jamais accomplie^ dans le 
«Bonde! s'écr.eit quelqu** jours apr » I* 
tfcuut. ce m me Gui/ot qai, un peu plus 
tard, pro '.amait nauteinest que les réTor-
saVss étalant des rr-vsa que la sufTrags 
SUSiverael était une utop-n et qui de<-tisi 
SSSiéernsilu Btmvtmtnt enthousi iste et 
«•tàn'iisi de îatM, bieutfTt rrreya par la as|Btcretrx 

fltBjaa | 
Décainbre. 

••v • • eomareaf, .iprés 

ssistt as front, vint a'anaître à aott tour. Quant 
« Ciamin, voyant le fuail du garde s* tourner ' toyeue Morel, comme paésident; Svrard-
cai.tre lai U se laissa glisser aur la pente du Bernard et Henri Botte assesseurs. Le ci. 
revis, donnant à supposer ou il avait été frappé ; toven D«iiiiany remplissait lea fonctions 
mortellement par I* <oldat italien.Quant a Gai j de secrétaire 
lea», il lut fait prisoaniir. En ouvrant la réunion, Is préai.'ent Mo-

Lttc dépêche ..'e Rame annonce que la Chambre rel Tait un appel il la réiistence et surtout 
des mise» m accusation, a confirmé I arrêt de | à Icxai-tirud aux patr tii.l-s qui doivent 
n*n-lirn rendu «n ce qui concerne bas - gardas- être no nbreuses 
chasse Galleau vi«nt d'être renï*yé devint la i Le citoyen EVHAP.D, secrétaire général 
tribun»! de Coni, sous lMnculpaties de révolte ' du sysrdicat, constats, nn commençant, que 

~ ~ " " " ~ " — ~ j i» nnnabre das au iilettre aux réunions 
augmente chaque jour, oa qui estait isdiae 
da la lèg tiu.it* dea revendications forma 
lées. 

\ Il proteste contre les dires de "erta a" 
qui affirment qu il s'agit dune grive l'un 
Isudsinsin ds quinzaine ou sutremeat dit 

• d ans grève da ajaslrrrd» (Sic). 
! tigalem«»u, it prote te montra les ai'flr 
1 m tion» «ta aeux qui prétendent que ls 
l cb mage u a on,un but : (aire rélutiigrar lé 

et contravention à la loi «ur U chasse. Les 
débats n auront pas Heu avant la premiers moitié 
de fsvrter. 

f
Os voit quelle singulière sation Isa.tribunaux 

italien» .at d» la justice. Deux chasseurs fran
çais ont tués par de» gardé» italien» et c'est le 
trsnaôenre ebassenr frança » qoe l'en niet en ac-
etuatiou! Pourquoi n* pas psursnirre aussi 1er 
detax raorts' 

Voos vsrrer fa notre a^TerrressBSt se pr»-
tsstaia ses -trovaire assis* istasnV* 

mat.a : 
« I r jour du procts, avant l'audience, DOtrc 

conseil, M Dubron, noie d t ou il était à peu 
préa certain de l'icqulttemcnt de \ inerc fil». 
Comment se formatt-il une conviction * C'est le 
peint délicat. 

• Il avait atna doute entendu tes bruits qui cir
culaient à Douai, répandus avec intention, au 
sujet da la nsn rulpabiiné de 1 accusé. 

a Dan» tous les cas. il n»u< pesa, 4 M. Dele
porte et à moi, celte question : 

« Vous portant partie civile, si Vincre est 
acquitte, toua le» t'rais du procès, soit environ 
3,000 francs, seront mis à votre charge. Dans 
ces conuitioos. il vaut mieux je crois, me lais
ser présenter des conclusions tendant «u désis
tement. » 

Vos» le essaprenez, nous étions MM? per-

LIEVIN, 1! jsnvier. 
Lundi, vers d x heures du soir, on trou 

voit i rès de l'arrêt du chemin de "érti-sm i 
way ds Lens 4 Prévent, rue f-aidherbe, 4 
Liévin le corps du nommé Moirct. ogê I 
d'une trentsii.e d année», ouvrier mineur | ~ a , , ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ ^ ^ _ ^ ^ _ ^ _ _ 
occupé 4 la fosse nnmêro onze dea mines . p i e x i S j ;\ fallut cependant prendra un» décision 
ds I eus. sans retard, Das» l'inipetsibilt» matérielle de 

C* malheureux, présume t o n voulut consulter nos collègues de 1 administration, «t 
voulant sauvegarder le» .atéréts des Hospices, 
nous avons suivi le conseil Ce Me Dubron. Per-
s*nn* n* peut anus jeter la pierre, si surtout M. 
Baillée!, à qui tout** ca* ebaees ont été dite» et 
redite* en réunies de commiasi»set qui est par
faitement au eosraet de 1 affaire. 

» D'ailleurs, ajout» M. Briet, j'ai l'intention 
de me concerter avec M. Deleporte Bayirt pour 
répoadra dans un» leur» aux attaques doit nous 
sommes l'objet dana l'Egalité. 

MM. Briet et Deleporte Ba-art dans leur 
lettre ne peuvent dire qu'une chose : c est 
que 1 administrât! n das Hospices avait 4 
la finie du >i novemi r* décidé de se porter 

ssésller Me Dnbronjns-
stration dss Hos-

toutas ses précau- I 
tion* pour notrvoi'r ester civilement dans 
l'affaire Vincre, ii fa/lait laisser Ma Hattu, 
la défenseur de l'accusés le désBSntrer lui-
même. Celui cl n'eut pas manqué ds le faire, 
pour «naver son client 

M' a ron qui avait r»i;u mandat da . la 
commission des h os p ces na se aérait ja
mais désisté si l n svant en le coaaaate-
ment da MM Oeieporte ISavsrtet Brisé- U 
est certaineinsnt rempli sa tâche jueqa'4 
la fin, car il n* pouvaii agir autrement. 

La. démomatratàon sat doae bien fait», 
que ce sont lea idministrateart qui «oat 

monter ou descendre du tramway en mar
che ; manquant le pie I, il a dû rouler sons 
les wagons. Son corps fut trouvé dsns un 
état pitoyable : il avait ane jambe entière
ment coupée et lea entrailles gisaient sur 
le pavé 

Malgré les seins empressées qui lui fu
rent prodigués par le docteur B a «t M. 
Bri <oux. pharmacien, Noiret ne tarda pas 
à expirej. 

I * ESFAiTriABTYR 
MÉRICOURT, U jsnvisr. 

Procès verbal visnt d'être dressé 4 la 
charge ds la dama Douvrin Céaarine, qui ' partie civile, 
•il maritalement avec unsiaur Lourdaud. | i.>u« n'ont il* laisséal 
pour mauvais traitomenta envers son en- ' qu'au bout ? si ladmini 
fant ge de cinq sns. I p ces n'svnit paa pria t< 

Les voisins indignés des procédés de I tiens sour rouvoir este 
cette mégère portèrent plainte 

De l'enquête faits par lea gendarmes il 
résulta que l'enfant est mal nourri, mal 
couché, ronatasnineutobligé ds rester dans 
une étable «t touj urs > sttu 

Le docteur Laquette da Lens chargé da 
visiter l'enfant a constnté que le corps 
êtuit couvert d'echymoses provenant de 
coup*. 

NOUB espérons qu'une punition méritée 
rappellera 4 cette femme aes devoirs 4s 

| inèr-

di, l'élection des pru'l'homu.es pax 

trons. 
Ici, pas de compétition, p i s de lutte. 

Les candida s. toua, ont éN d u s à l'u
nanimité des votants. Cela mo.ure bien 
l'union de la classe bourgeoise, l'en
tente entre tous las p lirons. 

Pour la '!é e-ise de leurs intérêts dt 
classe, pour assurer leur domination 
et continuer impun tuent leurs injus
tices les patrons sive.it s'unir : le vo'e 
de lundi en est une preuve frappante. 

Les ouvriers, ceux-là précisément 
qui ont >i se dé endre contre les abus da 
1 organisation patronale et auxquels 
les iuges prud'hommes peuvent par
fois' rendre de réels services, n ont 
malheureusement pas compris encore 
la nécessité de cette enlente. 

Et il arrive, comme c'était le cas di
manche, que des malheureux — cou-
Îiables ou inconscients — acceptent de 
eurs patrons le mandat du combattra 

les leurs, des ouvriers comme eux. 
C'est chose triste à constater, et ce,!a 

se reproduit à toutes les élections pour 
les prud'hommes ouvriers. S; encore 
les eunilulats de3 patronsue be disaient 
pas indépendants I 

En résumé, l'entente entre tous les 
patrons est chose fai.e dépuis long
temps, taudis que Teatanto antre les 
travailleurs est loin d'être accomplie. 

Cependant, on ne saurait le nrev, l'é
ducation ouvrière fait chaque jour da 
rapides progrès. 

Lorsque le* trav lilleurs conn i,t, out 
mieux leurs droits et leurs devoirs, 
lorsqu'ils sauront comprendre que tau 
jours les batailles électorales auxquel 
le» ils peuvent prendre part mettent ea 
opposition d;s intérêts de c lasso alors 
ils ne sa tromperont plus, ils ae vote
ront plus pour leurs adversaires, ils 
feront comme les patrons font aujour
d'hui, ils se mettront d'accord. 

Et le jour M'est pas éloigné où l'Im
mense majorité des travailleurs tour" 
quennoia comprendront cette néces
sité. 

Les résultats de l'élection de diman 
che nous permettent cet espoir. 

G. MSCHKICRDKR. 

qui.au
BU.Hl
'ei.ua
pol.ee
tiu.it*
sive.it

